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A l'ÉCOLE 
MATERNELLE 

RELATIONS AVEC LES PARENTS 

Oe jour de rentrée scolaire ouvre toutes grandes les 
portes de l'école non seulement aux anciens de 3, 4 et 
5 ans et aux petits nouveaux de 2 ans et plus, mais aussi 
aux mamans qui, curieuses et ému~s, nous amènent leurs 
petits. 

Quand on exerce plusieurs années dans le même vil­
lage ou le même quartier de ville, tout est simple en ce 
premier jour. Je me souviens de notre rentrée du 15 sep­
tembre dernier à Escaudain : nous étions heureuses de 
nous retrouver tol~tes trois, de retrouver nos gosses, et 
les ma.mans entra1ent avec le sourire, donnaient et de­
mandaient des nouvelles des vacances, faisaient inscrire 
les nouveaux, racontaient les petits ennuis de ces deux 
mois, pendant que les enfants reprenaient possession de 
leur domaine, entraînant avec eux le petit frère ou la 
petite sœur nouveaux venus. Nos grands, qui entraien~ 
à l'école primaire, venaient nous embrasser avant de 
franchir la grande porte de la sagesse et nous les regar­
dions partir avec un petit serrement de cœur. 

Cette aru1ée, me voici dans un nouveau village dans 
une jolie école neuve, avec de~ jeunes intérimaire~ dont 
c'est le premier poste en maternelle et 120 enfants que 
nous ne connaissons pas. Et presque autant · de mamans 
qui se demandent un peu anxieusement ce que seront 
-ces nouvelles institutrices auxquelles elles vont confier 
6 heures par jour leurs petits. La grille est grande 
ouverte et nous attendons dans la salle de jeux. Une 
caresse aux enfants, un bonjour aimable aux mamans 
que nous invitons à visiter la nouvelle école. Pendant 
que j'inscris les 25 nouveaux, mes jeunes collègues font 
connaissance avec les enfants et les mamans. Une ving­
taine de ces dernières se sont assises sur les bancs entre 
les petits, écoutant, regardant, admirant cette école où 
elles sont venues enfants et qu'elles ne reconnaissent 
plus. «On est né trop · tôt, Mademoiselle, si ori pouvait 
Tedevenlr petit>>. 

Nous aurons l'occasion tout au long de l'année d'appro­
fondir ces l'elations amicales à la fois par des contacts . 
jownaliers et par des réunions mensuelles de mamans 
qui seront en même temps les réunions de notre Coopé- · 
ratipe scolaire. 

O'est peut-être plus encore par les premiers que nous 
pourrons entrer plus intimement en contact avec les 
familles. A la réunion mensuelle les plus hardies seules 
s'expriment tou,t haut ; au .contraire le matin et le soir 
à 3 ou 4 on a plus de plaisir à parler des enfants, des 
question~ de santé, de caractère, des habitudes de vie. 
C'est alors qu'il est bien plus facile de conseiller, d'expli­
quer, ·de demander comment se comporte l'enfant à la 
maison, de suggérer tel ou' tel soin naturiste qui rem­
placel'a les médicaments dont on abuse si souvent. Ainsi 
j'ai- soigné l'an demier à l'argile une maman qui avait 
un furoncle à la jambe. J 'ai orienté une autre dont la 
fillette souffrait du foie vers le médecin homéopathe de 
la ville voisine. Au moment de l'examen médical de fin 
d'annéer un grand nombre de parents ont refusé la cuti-

réaction pour leurs enfants. Mais tous les conseils, toute 
l'aide qu'on peut apporter aux familles ne sont valables 
et suivis que si on a su établir une atmosphère de con­
fiance et de compréhension réciproques. 

A la fin de la première quinzaine de classe, nous réu­
nirons les mamans une après-mid!, vers 4 heures. Et 
nous réglerons ensemble les détails de notre collaboration. 
C'est là que prendra naissance (ou se continuera) notre 
Coopérative scolaire : élection des membres du bureau, 
choisis parmi le personnel enseignant (secrétaire et tré­
sorière) et les mamans (présidence). 

Cette Coopérative, afflliée à l'Office Départemental de 
la Coopération à l'Ecole, pourra en se faisant ouv1ir un 
compte-chèque postal, bénéficier d'une subvention dépar­
t~mentale à chaque début d'année scolaire. 

Nous conviendrons d'autre part avec les mamans de la 
fréquence de la coti-sation (mensuelle ou hebdomadaire) 
après avoir expliqué à quoi nous servira cet a1·gent 
(achat de matériel .scolaire). A chaque réunion nous don­
nerons dlailleurs Je compte rendu des dépenses de la 
Coopérative. Puis nous expliquerons notre façon de tra­
vailler, ce que sont les Techniques Freinet et pourquoi 
nous les employons. Nous expliquerons aussi le pa1tage 
des enfants dans les trois classes et comment pour suivre 
nos petits 2 ans nous avons 1·éparti les 4 à 6 dans deux 
classes parallèles. Nous demanderons qu'on nous aide 
en faisant lire à la maison les feuilles imprimées que 
nous remettons chaque semaine aux enfants. (En effet, 
nous ne vendons pas notre journal en fin de mois, mais 
dom1ons chaque texte imprimé aux enfants au fur et à 
mesure du t.irage). Ainsi les parents sont tenus constam­
ment au courant du travail de leur enfant et ne cher­
chent pas à apprendre à celui-ci à lire pa1· le b-a ba tra­
ditionnel. 

Nous montrerons les cahiers et expliquerons ainsi la 
méthodè naturelle d 'écriture. 

Les meilleures peintures des enfants sont constamment 
exposées sw· nos murs et les mamans ne se feront pas 
faute à chaque réunion de les admirer. 

Nous profiterons aussi de ces réunions et de notre 
e}{position de fin d'année pour faire avec les enfants 
une démonstration du travail à l'Imprimerie, au lima­
graphe, de dessil). libre, de broderie, etc. Nous explique­
rons la correspondance interscolaire, nous montrerons 
les albums et autres travaux. 

A la réunion de novembre nous discuterons de notre 
fête de Noël : date, heure, invitations ; la fête sera-t-elle 
suivie d'un bal (toujours d'un grand profit pow· la Coopé­
rative) et nous demanderons des volontaires pour placer 
les gens, vendre des programmes, des billets d'entrée 
de bal, des billets de loterie, servir aux buvettes, etc. 
Même organisation pour notre fête de fin d'année. A 
Masnières, la municipalité tout entière nous offrait son 
concours tout au long de la fête. Les mamans confec­
tionnaient des gâteaux qu'elles offraient à l'école et que 
nous vendions au cours de la fête. A Escaudain, les 
fêtes groupent les trois écoles (garçons, flj}Jes, mater­
nelle) dans le préau de l'école maternelle, chacune des 
écoles a sa section de parents d'élèves très active qui 
as,Sure tous les services aux fêtes et bals. 

La fête de fin d'mmée, avec son exposition-vente de 
travaux, apéritif-concert, fête enfantine et bal, groupe 
toute une jow·née autour de l'école tout le village et 
même beaucoup d'amis des vjllages ou villes voisines. 

A Escaudain, où. j'avais installé une cantine scolaire 
dans l'école, nous invitions les mamans à assister de 
temps en temps au repas des enfants. Je crois q\.le c'était 
pour elles le meilleur moment : contempler dans cette 
jolie salle si riche de créations enfantines leurs petits 
mettant avec tant de soin le couvert sur les tables fleu­
ries, nouant si gentiment la serviette de la petite sœur 
ou dégustant le repas simple mais ~oigné dans cette 
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atmosphère de détente heureuse que 'procure un cadre 
agréable et une douce amitié, assister avec quelle émo­
tion à une fête d'anniversaire, lire sur les visages enfan­
tins la joie de partager le gâteau des 5 ans d'Annie et 
de Jean-Pierre, de souffler les bougies, de chanter notre 
tendl·esse et d'embrasser les heureux camarades. 

N'est-ce pas là le meilleur moyen de les attacher pro­
fondément à l'école ? 

Nos fêtes elles aussi connaissent toujours le plus grand 
succès. Ici aussi nous cherchons toujours à donner au){ 
parents un i·ef!et aussi exact que possible de notre vie. 
Les enfant.s exécutent les danses populaires si joyeuse­
ment apprises chaque jour, des danses libres ou des jeux 
dl-amatiques qu'ils ont créés et qui résonnent dans le 
cœur des parents comme un écho de leur propre vie. 

Témoin ce jeu donné l'an demier à notre fête de fin 
d'année et où les enfants mimaient et racontaient le 
travail des papas à la mine et à l'usine, celui des ma, 
mans berçant les bébés et celui des petits à l'école dan­
sant, le.s arbres qu'ils avaient peint, raconté, brodé. 

Dans beaucoup d'écoles ma.tetnelles existe aussi un 
conseil de parents d'élèves. Citons entre autres l'exemple 
de Mme Beauvalot à Dijon, qui a su. créer un conseil 
de parents si actif. et si compréhensif qu'il a obtenu 
des constructions de locaux et. des créations d·e postes 
dans les écoles surchargées grâce à des pétitions et délé­
gations auprès des Pouvoirs publics. Et ceci malgré les 
difficultés soulevées , par un maire achamé contre l'Ecole 
Laïque. 

Mad. PORQUE.T. 

··················································································11···················· .. ······································ 

Essais de calcul vivant 
dans une classe unique 
(Suite) 

De plus, la vie à l'école nous impose des prpblè­
mes à chaque jnstant. 

Ce sont les timbres à vendre, les composteurs à 
l'anger, les pièces ùe la caisse de coopérative à 
mettre 'en rouleauJ de 10 fr. , de 100 fr., les billets 
de 100 fr. à agrarer par 10 ... 

Tous ces problèmes ne sont pas une création 
fictive de l'adul te mais répondent toujours à un 
besoin de l'enfant. 

De plus, il ne faudrait pas confondre calcul 
vivant et problèmes, sojt disant vivants, que le 
maître invente de toutes pièces en partant du texte 
Ubre choisi. Pourquoi l'élève préférerait-il ce .problème 
qui lui 'est imposé, à un autre de son livre de 
calcul ou qu'il choisit librement dans le fichier de 
problèmes ? 

Allons nous bâtir un problème sur la hauteur 
d'eau qu'il y a clans une citerne parce que le texte 
sur la pluie a été élu ? Ce serait naturellement un 
non-sens pédag·og·ique. Faisons construire uri. plu­
viomètre, faisons tracer les graphiques des hauteurs 

. d'eau. Voilà des activttés qui répondront à l 'intérêt 
de l'enfant. 

D'ailleurs, il est fort rare crue .le calcul sorte du 
texte. Seuls, nous permettent de bâtir un problème, 
les textes qui gravitent autour 'de l'idée de gain 
et ùe perte. 

Voici, au cours de l 'année dernière, quelques litres 
de textes qui nous ont permis une exploitation en 
calcul : 

FE. CIVI.: 
Le battage 

Rendement de blé à l'hectare. 
Combien obtient-on. de kilogs de farine pour 1 quin­
tal de blé. (Problème de rat>port et de gain). 

Ma vache Brunette. 
Rapport du Ia,it en 1 an. 

Une belette fait du ravage dans notre poulailler 
Problème de perte. 

Vh;ite du puits Arthur 
.Problème de rendement de charbon. 
(Prix à la tonne). 

Mort de notre petit veau 
Problème sur la perte subie. 

Labour de mars 
Combien sème-t-on de blé à l'hectare ? 

La ca.ptuœ des )letits renards 
(Problème sur le gain). 
C.P. CE.: 

Mon bouquet <le fleurs 
(Pour problèmes d'additions et de soustract.io~) . 

MeS poussins 
(Pour problèmes d'additions et de soustractioos). 

Aux fagots 
(Pour problèmes d'additions et de soustracti~) . 

A la chasse 
(Pom· problèmes d'additions et de soustractloos) . 

L'élevage des cochons d'Inde 
~Problèmes d'additions et rapport). 

Au Iaitiel' 
(Problème sur les mesures et sur les prix). 
(Apprenons à payer). 

Une longue promenatle 
(Problème sur les longueurs) . 

Je fais le biberon de ma petite sœut· 
<Problème de mesure), etc ... 

Comme on peui. le constater, cc n'est que très 
rat·ement que le calcul de la joumée a pour point 
de départ le texte libre, tout au moins chez les 
grands du cours moyen, fin d'études. 

Pa.r contre, les événements scolaires familiaux: 
sont sans cesse pour nous une source de calculs 
et de· problèmes : Il faut faire les comptes de lu 
coopérative, établir .les commandes à la C.E.L., 
s'occuper de la vente des journaux, de la caisse du 
cinéma, du bénéfice lors de nos représentations 
théâtrales, de la préparation du voyage annuel 
(prix ùu car, nombre de km., etc .. . ) 

Cependant il m'arrive, avec les petits du C. élëm., 
de centrer la leçon de calcul d'après l'intérêt du 
moment suscité par .le texte lib:re, en exploitant 
surtout leurs tendances à imiter l'adulte. 

Un jour, Anny me lit ce texte : 

J'AIDE MAMAN 

l·l'ier jeudi j'ai aidé maman à tmi1•e notre 
vache Noirotte . n y avait. un g1·os seau ·<le 
lait. Je suis al/.ée porte'l' Le seau au laitjer1 'il ét.aU lou1·d et maman m'aidait. J'ai donne 
le ca-rnet an laitie1·. J'étais contente. parce 
que le lait.ie1· m'a dit que j'éta's une gmnde 
fille. 

Anny, 6 ans. 

Je décide de faire jouer les enfants au laitier . 
Ohristian 7 ans fait le laitier ; Anny fait la 

maman et ies autrès petits garçons et petites filles, 
les clients. 

On cherche des boites de conserves, des godets 
et un carnet. 

Aussitôt, on joue l'arrivée du laitier. 


